
Mais qu’est-ce que le CIJO? Un camp
pour des collégiens du grand ouest de

la France. Une proposition de vacances sous
tentes pour découvrir une région et ses
habitants, vivre un temps de partage au
quotidien avec des jeunes du même âge et
avec des animateurs ; tout cela avec des
temps spirituels. Ce camp est en lien avec le
Service Diocésain des Vocations depuis sa
création.

J’ai connu ces camps lorsque j’étais collégienne.
Ensuite, j’ai assuré des responsabilités au
sein de l’association. Quelques années plus
tard, en découvrant la proposition de
camps pour jeunes adultes des Frères et
Sœurs des campagnes, j’ai pu retrouver
l’esprit du CIJO. Ainsi a germé l’idée de
proposer que les camps se vivent en
Touraine, près de Loches, à Verneuil-sur-
Indre et les villages autour, à proximité du
prieuré de Ligueil. Et avec la participation
d’un Frère, ce sera Emmanuel Eblé.

Laissons-le donc nous conter son expérience.

Le CIJO cela marche comment?
Comme chaque année le camp est divisé en
cinq lieux : le point de coordination (PC) et
les quatre camps, un par tranche d’âge scolaire.
Au PC se trouve la logistique, la direction,
l’intendance, l’infirmerie et l’aumônerie. De

leur côté, chaque camp sous tente est
autonome et organise sa vie quotidienne.
Une équipe de cinq à six animateurs est là
pour encadrer les jeunes. Parmi ceux-ci il y
a un animateur spirituel qui doit aider à
bien vivre cette dimension, c’était mon rôle.
Il doit aussi permettre l’approfondissement
d’un thème annuel, qui était cet été Rêve,
ose, et deviens !

Qu’est-ce qu’on y fait ?
Comme dans tout camp de jeunes sous tentes,
on peut y trouver un apprentissage à la vie
collective : services communs, repas, jeux,
temps de réflexion, veillées…

Des groupes sont constitués pour assurer
chacun des services, mais aussi pour la
préparation des temps en commun comme
la veillée et la prière. En effet, tous les soirs
la journée se finissait par une veillée suivie
d’un temps prière-méditation.

Y-a-t-il des temps forts?
• L’installation des tentes. Ainsi le premier

jour, nous avons été chez les habitants
pour demander chaises, tables, bancs,
planches, etc. Une première expérience de
rencontre où il faut dépasser sa timidité,
sa crainte pour demander à l’autre
d’emprunter ce dont on a besoin.

• L’explo. En groupe de six à sept, nous
sommes partis pour trois jours et deux
nuits d’aventure, à la rencontre d’une
région et de ses habitants. Trente-cinq
kms de marche, en partie sous la pluie,
sans savoir où on dormira le soir, à 12-
13 ans ce n’est pas rien !

• Le pélé. Temps de marche, non plus sous
la pluie, mais sous un fort soleil. La marche
a été ponctuée de divers arrêts pour
approfondir le thème Rêve, ose, et

Rêve, ose et deviens !
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Emmanuel et une équipe préparent la prière du soir.
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deviens !, à l’aide de la parabole du fils
prodigue de l’évangile selon Luc. Cela
nous préparait à vivre une veillée de la
réconciliation avec la possibilité de
recevoir le sacrement. Tous les camps
s’étaient rejoints en fin d’après-midi pour
voir une mise en scène et écouter divers
témoignages, dont ceux de deux Sœurs
des campagnes – Marie et Rachel – sur
leurs rêves.
Le lendemain une messe festive, réunissant
jeunes et habitants, a clôturé le pèlerinage.

• La veillée finale. Le dernier soir tous les
camps se sont retrouvés pour l’animation
d’un spectacle. Des parents, de nombreuses
personnes rencontrées pendant les trois
semaines et d’autres habitants étaient là.
Cette veillée s’est clôturée par un temps
de prière magnifiquement illustré par des
photos du camp. Ce fut aussi le temps
des “au revoir” et des “merci” !

Et alors un Frère missionnaire
des campagnes au CIJO?
Je n’avais pas encore vécu de camp si long
avec cette tranche d’âge. C’est une chance
pour moi d’avoir pu connaître ces jeunes
autrement. Cela m’aide à mieux comprendre
ce que peuvent vivre les parents, d’autant
plus qu’il y avait parmi eux une panoplie de
caractères : le râleur, l’entraînant, celui qui à
l’art de s’isoler en se mettant tout le monde
à dos par des provocs, le pot de colle qui
s’isole du groupe sans en souffrir, les
minettes qui font bloc, le plus âgé rebelle à
tout ce qu’on demande, celui qui veut
partir, la rejetée du groupe mais prête à
rendre service, la bonne humeur.

Nous avons aussi répondu à une certaine
attente de la part des organisateurs : le
souhait d’avoir une présence de la vie
religieuse dans la vie des camps, celle du
prêtre l’étant tous les ans.

Je me suis bien retrouvé dans l’esprit du
camp sur le plan pédagogique et spirituel :
la recherche d’autonomie, la volonté de
faire grandir les jeunes, la reprise du vécu
dans la prière par des gestes, des
réalisations, des expressions, le lien avec
une population qui accueille.

Nolwenn KERZERHO
Loches (Indre-et-Loire)

Frère Emmanuel ÉBLÉ
La Houssaye-en-Brie (Seine-et-Marne)

Pour en savoir plus sur le CIJO :
http://picasaweb.google.fr/cijotouraine, voir p.17.

Photos : site du SNV : http://vocations.cef.fr/IMG/pdf/T
Camps 2009.pdf

Des lecteurs à l’occasion de leur
réabonnement donnent leurs
réactions et encouragent l’équipe
de rédaction :

Merci à toute votre équipe pour le travail
de rédaction, la qualité de vos articles, les
photos. Mais un merci particulier à vous
laïcs, Frères et Sœurs qui partagez avec nous
lecteurs-amis des pages Evangile écrites en
nos vies pour ce monde d’aujourd’hui.

Nous les remercions également.
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Célébration de la réconciliation.

Retour de pèlerinage à Beaulieu-les-Loches.
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